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SYSTEME DE RECHERCHE D’INFORMATION MEDICALE PAR 
CROISEMENT DE LANGUES : VIETNAMIEN-FRANÇAIS-ANGLAIS1 

Tuan Duc Tran,  

DYALANG, Université de Rouen 

Introduction 

La performance d’un système de recherche d’information médicale par croisement de langues 
réside dans sa capacité de produire à la suite d’une requête en sa langue maternelle des 
documents aussi pertinents en langue source qu’en langues cibles dans lesquels le terme requis 
apparaît et circule en fonction de sa hiérarchie notionnelle et domaniale. Dans la recherche des 
informations médicales, les utilisateurs vietnamiens sont souvent confrontés à deux niveaux de 
difficultés. Le premier résulte de l’explosion des variantes terminologiques produites soit par la 
vulgarisation scientifique soit par la pratique terminologique des spécialistes. La deuxième 
difficulté réside dans la pénurie des documents en vietnamien et des ressources terminologiques 
médicales en ligne. Les laboratoires de recherche sur le traitement automatique de la langue 
vietnamienne se heurtent à des difficultés d’acquisition de corpus spécialisés et d’outils pour 
acquérir automatiquement des termes à partir de textes. L’extraction des termes vietnamiens reste 
encore en phase d’expérimentation. Dans l’objectif d’intégrer une modélisation des concepts 
médicaux en vietnamien inspirée de la socioterminologie dans le système de recherche 
d’information médicale par croisement de langues qui tient compte du processus de 
l’acculturation des termes, de la variation terminologique, nous proposons de construire un 
système de recherche d’information médicale par croisement de langue dans lequel l’utilisateur 
vietnamien peut effectuer des recherches documentaires en sa langue maternelle et obtenir des 
documents pertinents en français ou en anglais via un module dictionnairique trilingue. Cet 
article s’articule en 3 sections. Nous étudions dans la section 1 l’approche socioterminologique 
qui sous-tend l’observation du terme circulant dans son contexte, du microcontexte au texte 
intégral. Nous examinons dans la section 2 les particularités de la langue vietnamienne ainsi que 
les modèles de la formation terminologique médicale. Nous décrivons dans la section 3 la 
                                                 
1 L’article présenté n’a pas pu encore réaliser les validations en TAL des données du vietnamien, le travail présenté 
ici est donc un travail en cours. 



 

GLOTTOPOL – N°8 – juillet 2006  
http://www.univ -rouen.fr/dyalang/glottopol 

46 

composition des modules du système de recherche d’information médicale (SRIM) par 
croisement de langues : vietnamien >français>anglais.  

1. Méthode et constitution du corpus 

1.1. Pourquoi une jonction entre socioterminologie et SRIM ? 

La socioterminologie est une terminologie d’orientation sociolinguistique qui « procède avant 
tout d’une attitude descriptive » (Gaudin, 1992, p.156). Cette nouvelle discipline prend en compte 
les aspects sociolinguistiques de la communication scientifique et technique. Elle s’intéresse aux 
« pratiques institutionnelles qui visent l’observation, l’enregistrement et la normalisation des 
pratiques langagières dans les procès technologiques » (Dubois et al., 1994, p.436). Du point de 
vue épistémologique, la socioterminologie insiste sur « les pratiques langagières, et non plus sur 
la seule « langue » réglée des experts et des normes » (Gaudin, 1993, p.247) et prend en compte 
la description des usages réels des termes.  

1.2. Approche socioterminologique 

En tenant compte du fonctionnement réel du terme, la socioterminologie est une approche 
terminologique qui s’est penchée sur la circulation sociale des termes dans leurs contextes de 
spécialisation. Il s’agit d’une terminologie réconciliée avec l’usage, elle constate que « faire de la 
terminologie suppose de s’interroger à la fois sur l’aspect conceptuel et sur l’aspect discursif » 
(Bouveret, 1996, p.48). L’approche socioterminologique est une approche sociolinguistique en 
terminologie qui relie la pratique glottopolitique avec les usages sociaux. La variation 
terminologique est un phénomène très répandu en terminologie médicale vietnamienne comme 
les exemples cités ci-dessus, nous jugeons souhaitable de recourir à la socioterminologie pour 
tenter d’étudier le fonctionnement des termes médicaux vietnamiens considérés comme unités 
textuelles et non plus comme des termes indépendants du contexte discursif. Le terme est à la fois 
un signe linguistique et une représentation de connaissance, un concept qui se définit 
explicitement en référence à un domaine de savoir (Lerat, 1995, p.5). L’interprétation du contenu 
de connaissance d’un terme ne peut pas être effectuée hors du contexte et un terme doit donc être 
observable dans le corpus. La socioterminologie a pour objectif « de se soucier du 
fonctionnement des termes et des conditions sociolinguistiques » (Gaudin, 1990, p.14). En effet, 
fondée sur une approche sociolinguistique, la socioterminologie met l’accent sur « les pratiques 
langagières et non plus sur la seule langue réglée par des experts et des normes ; refus de 
l’amalgame entre sciences et techniques au profit d’une approche plus fine et contrastive ; 
primat accordé à la description sur la prescription dans l’intervention des linguistes ; prise en 
compte de la dimension industrielle de la communication “scientifique et technique” » (Gaudin, 
1992, p.152). La terminologie médicale vietnamienne a une forte tendance descriptive qui facilite 
le processus d’acculturation du terme. En effet, l’attitude descriptive est « une attitude plus 
linguistique » qui suppose que les termes médicaux soient étudiés dans leur dimension discursive 
(ibid.). L’objectif de la socioterminologie est de chercher à réintroduire la terminologie dans la 
pratique socio-discursive et à comprendre le lien entre la dimension sociale des terminologies 
prises dans les relations de concurrence, de pouvoir et la dimension linguistique-cognitive 
(Gambier, 1993, p.103). Si l’on considère l’acculturation du terme comme le mécanisme de 
socialisation, un processus d’intégration et de démocratisation du savoir à travers le système 
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d’information informatisé, le système de recherche d’information médicale par croisement de 
langues devient un outil de validation « socialisé » de la pertinence du terme requis.  

1.3. Constitution du corpus 

Pour le corpus, nous avons constitué un corpus comparable à partir de textes médicaux (Tran, 
2003). En matière de recherche d’information médicale, ce projet dictionnairique répondra à la 
fois aux besoins des utilisateurs qui font une requête en vietnamien et obtiennent des documents 
vietnamien, français, anglais et à la construction des ressources terminologiques en vietnamien 
dans le but de transfert de connaissances, de vulgarisation de connaissances biomédicales. 

Notre réflexion s’appuie sur une application concrète de construction d’un dictionnaire 
médical trilingue dans le cadre de la recherche d’information et de la traduction médicale. Notre 
corpus comparable est constitué d’un ensemble de trois corpus monolingues (vietnamien/ 
français/ anglais). Selon Déjean et Gaussier (2002), « l’utilisation de corpus comparable permet 
d’avoir accès directement à la terminologie monolingue originelle d’un domaine, à l’usage réel 
des mots dans chaque langue, et évite donc le biais introduit par la traduction ». Les textes qui 
vont composer le corpus doivent répondre à deux critères de pertinence : vis-à-vis du domaine 
médical (cours ou articles de référence dans la littérature médicale vietnamienne) ; vis-à-vis de 
l’application (recherche d’information et traduction médicale). Nous faisons l’hypothèse que le 
corpus comparable est composé d’une quantité suffisante de textes pour nous permettre de 
construire un dictionnaire médical au service de la recherche d’information médicale et de la 
traduction médicale. Dans un corpus comparable, le contexte est utilisé comme un outil de 
validation de la plausibilité d’une traduction. En terminologie descriptive, le contexte nous donne 
un accès au contenu de connaissance du terme ; en particulier il nous permet d’éviter certaines 
erreurs d’interprétation et nous fournit une description compréhensible du fonctionnement du 
terme. De plus, on voit que le sens est un processus de déroulement constant qui se construit tout 
au long du discours. Le contexte permet de désigner le sens d’un terme et peut servir de cadre de 
désambiguï sation sémantique du terme donné. D’après notre expérience, un lecteur qui n’est pas 
spécialiste du domaine est souvent intéressé par des relations lexicales qui lui permettent de 
structurer les connaissances du domaine, de les catégoriser pour construire le sens du terme.  

Le niveau des textes répond à la nature et à la destination du savoir transmis. Il existe en effet 
plusieurs niveaux de textes correspondant à la transmission soit d’un savoir constitué soit d’un 
savoir en cours de constitution. Autrement dit, le premier type de texte est didactique, destiné à la 
formation des médecins généralistes, les textes sur lesquels nous nous sommes basé 
correspondent aux connaissances médicales d’un médecin généraliste telles que la physiologie 
médicale, la génétique relatives aux sciences fondamentales et les maladies infectieuses liées aux 
maladies bactériennes, virales et parasitaires. Le second type de texte est cognitif ; il a pour but 
de présenter des connaissances scientifiques en cours d’actualisation. Il s’agit d’une part, des 
articles de recherche publiés de 1998 à 2005 dans les revues de référence (version électronique en 
ligne) : T�p chí y d��c h�c2 (Revue médico-pharmaceutiques), T�p chí y h�c th�c hành, T�p chí 
D��c h�c, T�p chí thông tin y h�c3, publiées par Institution Centrale de l’information et de la 
bibliothèque médicale, T�p chí y h�c Thành phô Hô Chi Minh4 ; d’autre part, des cours de 
médecine. Le corpus vietnamien est composé d’environ 1600 articles, le corpus français plus de 

                                                 
2 http://www.ykhoa.net/tapchiyhoc/index.htm 
3 http://www.cimsi.org.vn/ 
4 http://tcyh.yds.edu.vn/ 
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700 documents en lignes de type d’accès libre (CISMeF5, UMVF6), le corpus anglais de PubMed 
Central (PMC7).  

2. Particularités de la langue vietnamienne 

Pour comprendre mieux la formation terminologique en vietnamien, nous aborderons dans 
cette partie des particularités de la langue vietnamienne liées principalement à la création lexicale 
vietnamienne. Appartenant à la famille de langues austroasiatiques (Haudricourt, 1953, p.122-
128), la langue vietnamienne est l’un des spécimens les plus typiques des langues syllabiques et 
isolantes : la plupart du temps, le mot, le morphème et la syllabe coï ncident presque entièrement 
(Cao, 1985, p.17). La langue vietnamienne présente trois caractéristiques principales : c’est une 
langue à tons, une langue isolante, non flexionnelle, et une langue à classificateurs. Les mots 
peuvent se juxtaposer sans mots-outils. La juxtaposition est un des modèles de construction 
syntaxique importants. La spécification notionnelle en vietnamien est affaire de syntaxe par 
exemple : b�nh nhân cao huyêt ‘ap (hypertendu). La plupart des linguistes vietnamologues 
admettent que le morphème est l’élément de base constituant les mots vietnamiens (Hoàng et al., 
1998, p.23). Pourtant le vietnamien n’est pas vraiment une langue monosyllabique. C’est la 
raison pour laquelle dans le traitement automatique du langage naturel, la segmentation en mots à 
partir d’un corpus textuel devient difficile en particulier dans la désambiguï sation des syntagmes 
nominaux extraits. Le sens du syntagme nominal extrait dépend fortement du contexte donné. 
Dans la perspective de construction d’un lexique médical vietnamien, cette analyse consiste à 
distinguer deux sortes de mots. Une première distinction sépare les mots immotivés, c’est-à-dire 
inanalysables, constitués d’un seul morphème ou monosyllabe (ex. b�nh/maladie), de ceux qui 
sont relativement motivés, c’est-à-dire analysables, constitués de deux morphèmes ou deux 
syllabes pour former un mot composé dissyllabique (ex. b�nh cãn/étiologie). En général, dans le 
fonds lexical vietnamien, on peut distinguer trois types de composés populaires : les composés à 
sens synergique, les composés à sens analytique, et les composés par redoublement. Ces 
composés apportent souvent une spécificité, en sorte qu’il n’est pas possible de tenir leurs sens 
pour la seule somme des sens des composants. En plus, on estime à 70% en moyenne la présence 
de vocables sino-vietnamiens ou hán-vi�t dans le fonds lexical vietnamien (Li & Waters, 1998, 
p.IX). Ces ressources de vocabulaire contribuent activement à la formation des mots composés 
savants (ex. y h �c/médecine) et des syntagmes nominaux (ex. thông tin y h�c /information 
médicale). Les composés savants représentent approximativement 22% de la terminologie 
médicale vietnamienne (Tran, 1999) et les termes syntagmatiques 75% (Tran, 2002). 

                                                 
5 http://www.chu-rouen.fr/cismef/ 
6 http://www.med.univ-rennes1.fr/UVMF/UMVF3/ 
7 http://www.ncbi.nlm.nih.gov/entrez/query.fcgi?db=PMC 
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3. Vers un système de recherche d’information médicale par croisement de 
langues basé sur un dictionnaire médical vietnamien >français>anglais 

3.1. Extraction des termes et construction dictionnairique de base 

Certains spécialistes vietnamiens en linguistique computationnelle constatent que l’extraction 
automatique des termes vietnamiens axée sur des bases statistiques n’a pas encore atteint le 
niveau de développement avancé (Le A. Ha, 2003). Dans la condition où l’extracteur n’est pas 
disponible, les termes médicaux vietnamiens sont manuellement extraits par un linguiste 
spécialisé en langage médical après avoir effectué un pré-traitement de texte avec l’outil Unitex8 
(corpus processing system) de l’Université de Marne-la-vallée. Cet outil permet de segmenter le 
corpus textuel en phrases. Le terme qui apparaît dans un contexte définitoire est extrait de 
préférence grâce à sa richesse en information sur les relations lexicales qui donnent accès au 
modèle conceptuel. Dans la formation des termes médicaux vietnamiens, le mode de formation 
par syntagme représente 61,24% des termes extraits. Le syntagme nominal est une préoccupation 
prioritaire dans la technologie langagière vietnamienne. A cet égard, le syntagme terminologique 
reste un remarquable outil de dénomination. Dans sa thèse sur une indexation structurée basée sur 
des syntagmes nominaux, Ho B. Q (2004) a construit un analyseur vietnamien pour catégoriser 
les mots et pour extraire des syntagmes nominaux. Cet auteur a proposé une approche de 
recherche d’information bilingue basée sur des syntagmes nominaux avec une liaison entre des 
mots-tête mais son travail reste encore en phase d’expérimentation. Nous avons recensé une liste 
de 30 000 termes-candidats vietnamiens. 

Pour les corpus français et anglais, nous avons utilisé les modules ExtractTerm et 
OrganizerTerm de Xerox Terminology Suite9 (XTS) version 2 (Xerox Research Centre Europe en 
France) pour extraire automatiquement les candidats-termes (Tran et al,2003a). L’outil XTS est 
un outil de construction automatique de terminologie réalisant une analyse morpho-syntaxique 
des phrases pour en extraire les syntagmes nominaux (fig.1). Après avoir extrait les termes-
candidats à partir de corpus comparable, le travail de l’appariement des termes est un travail 
manuel. Le dictionnaire est constitué d’un ensemble de fiches, chaque fiche peut être modifiée 
par une ou plusieurs personnes dûment mandatées. L’outil de gestion du lexique est une base de 
données Access 2000. Au total, la base pourra contenir 30 000 entrées (Tran et al., 2004a). Les 
relations sémantiques nous amènent à reconnaître le champ conceptuel du terme et permettent de 
différencier des termes équivoques dans le même système.  

                                                 
8 http://igm.univ-mlv.fr/~unitex/  
9 http://www.mkms.xerox.com/  
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erminologie et de création de dictionnaire  
 
 
     
 
 
 
 
 
 
   Figure 1. Schéma d’extraction terminologique 
 

3.2. Système de recherche d’information médicale par croisement de langues  

La technique de recherche d’information par croisement de langues s’applique aux moteurs de 
recherche multilingues : on formule une requête dans sa langue maternelle (vietnamien par 
exemple) pour récupérer des documents écrits dans d’autres langues différentes de celle de la 
requête (français ou/et anglais par exemple). Actuellement, les approches adoptées se basent 
principalement sur des processus de traduction de requêtes (query translation) ou de traduction de 
documents (document translation) ; le but étant de représenter les documents et/ou les requêtes 
dans un même référentiel. Cette traduction peut être obtenue en utilisant des traducteurs 
automatiques, un vocabulaire spécifique ou des dictionnaires (Tran et al, 2004b). Les travaux de 
recherche dans ce domaine se sont principalement orientés sur la traduction de requêtes. Notre 
travail se focalise sur la traduction des termes de requête en utilisant notre lexique trilingue 
comme moyen de traduction (Tran et al, 2004a). Un formulaire permet à l’utilisateur de saisir un 
mot ou une expression en vietnamien, français ou anglais. Une fois que l’utilisateur valide le 
formulaire, l’outil Internet cherche une correspondance dans le lexique et lance une recherche sur 
les agents de recherche d’information médicale de référence (CISMeF/Doccismef, PubMed) pour 
mot clé avec la traduction. La requête traduite va chercher un appariement avec l’UMLS10. Le 
résultat sera la traduction du mot saisi dans le langage choisi et la liste des sites obtenus à partir 
de l’agent de recherche d’information choisi (Fig. 2).  
 
 
 
 
 

                                                 
10Metathesaurus Unified Medical Language System : http://www.nlm.nih.gov/research/umls/ 

Termes-candidats  

Termes pertinents appariés 
et validés par un 
terminologue spécialisé en 
langage médical 
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Utilisateur   à  Requête en vietnamien  
 
 

Traduction basée sur un dictionnaire trilingue (Dictionary based query translation) 
 

 
 
requête traduite en français ou en anglaisàInternet ßà Agents de recherche 
d’information médicale de référence en fonction de la langue cible de préférence   
 

 
Fig.2 : Structure du système de recherche d’information médicale par croisement de langues 

Conclusion 

Dans l’optique de la socioterminologie, une approche sociolinguistique de la terminologie, 
nous nous sommes attaché à la description sémantique qui favorise une modélisation des 
concepts médicaux en vietnamien. Dans les échanges médico-pharmaceutiques au niveau 
international ou multinational, le SRIM par croisement de langues couplé avec le système de 
recherche documentaire de l’Université Médicale Virtuelle Francophone (UMVF)11 (Tran et al., 
2003b) et avec accède au Doc’CISMeF12, sites et documents recensés dans CISMeF montre 
d’une part, la dynamique sociale de la francophonie et d’autre part, est connecté avec des 
ressources bibliographiques en anglais par le biais de PubMed. Le SRIM par croisement de 
langues est un système qui vise dès l’origine à répondre aux besoins de recherche d’informations 
médicales et de traduction des professionnels de santé. Il a pour but enfin de proposer un modèle 
variationniste de l’implantation terminologique au Vietnam. 
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